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dans le but de faire revivre lancienne
association des instituteurs de la ville.-
Adopté.

Proposé par M. F. X. P. Demers, secon-
dé par M. B. Meloche, que la séance soit
levée.-Adopté.

NAP. BRIsEBoIs,
Secrétaire.

La discipline à l'école.

Les moyens préconisés pour obtenir
une bonne discipline dans une école se
résument en ces quelques mots: bonne
distribution du temps, leçons utiles et
agréables et facons attrayantes de l'insti-
tuteur. Là est tout le secret.

Quoi qu'il en soit, nous devons tenir
compte de l'âge des enfants qui nous
sont confiés, de leur pétulance naturelle,
des différences que présentent tant de
caractères divers, et souvent même des
défectuosités de leur éducation première.
En effet, transportons-nous, en esprit
seulement, au milieu d'une école d'ar-
rondissement. Qu'y trouvons-nous? Quel-
ques enfants dociles et attentifs, c'est le
petit nombre. Nous y voyons beaucoup
d'élèves nonchalants, remuants, distraits,
n'écoutant rien, répondant mal, appre-
naut à contre-cœur. Nous en voyons
d'autres enfin, qui se plaisent à chagriner
leurs condisciples et à exciter le courroux
de leur maître par leur paresse et leur
mauvaise volonté, narguent les bons pro-
cédés et abusent de l'indulgence.

,Peut-être nous dira-t-on que ce tableau
est sombre, que nous prenons les choses
extrêmes ? C'est peut-être vrai, mais
Pourtant cela existe. Heureuse l'école où
Ces mauvais éléments forment l'excep-
tion.

Toutes ces irrégularités doivent néces-
Sairement être redressées. Examinons
d1onc les moyens à employer pour y arri-
Ver et les fautes à éviter. Voyons d'abord
les qualités.

Que doit être l'instituteur pour consti-
tuer un vrai pédagogue ? Il doit être dans
les conditions physiques voulues pour
supporter les fatigues de la carrière qu'il
a embrassée, aimer les enfants, être dé-
voué, généreux, indulgent et patient: le
calme et la douceur étant ses armes les
plus puissantes.

Ces principes généraux posés, passons
aux détails.

Et. d'abord, rappelons ce que disait le
sage La Fontaine:

Patience et longueur de temps
Font plus que force ni que rage."

Il importe le montrer ici l'idée fat4ae
que nourrissent certains instituteurs, q:p
l'on ne peut rien obtenir de certains -
fants sans crier bien haut, sans montffl
un front toujours ridé, sans meinacer et
même sans frapper. C'est une erreur. 4t,
cependant, que de jeunes instituteurs s'é
poumonnent pendant toute une cl4qse,
pour imposer le silence, cria t à drqitç
menaçant à gauche, et cela sans résql,#t,
Les enfants ainsi traités craignentpqp
leur maître, ils ne l'aiment pas; ila l
horrent la classe et la fuient quand ilIje
peuvent. Partant, ils n'apprennent Tigm,
et leur éducation est manquée. 9

D'un autre côté, l'instituteur s'ep4sg
en vains efforts, il se fait du mal1,spns
profit pour ses élèves.

Malheureusement, beaucoup d'e«tr44
sont rudoyés à la maison paternplli,.,e
l'instituteur est entraîné très facifne4
à suivre ce déplorable procédé. W'il,çggià
prenait bien la puissance de la douceur,
de la bonté, de la persuasion, de la répri-
mande infligée paternellement, la valeur
du pourquoi démontré avec le désir uni-
que de faire du bien à l'enfant, si, disons-
nous, il voulait résolument esMgeý. ce
moyen, il ne tarderait pas à y troyyR ,p,
grand avantage: il contractergiý,1ji7,
tude du calme, de la voix megr 1 1 ,ç4ý
procédés doux et polis; les en4mis ai.
meraient et chercheraient à lu


